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lain; ce sont les nommés Dujardio, âgé de 25 ans et 
Vancimmebeck, Agé de 24 toit. Un individu, dont on 
n'a pn savoir le nom mais qu'on espère retrouver 
avait réuni à prendre la fuite avant l'arrivée des 
agents. Ceux-ci prévinrent les individus du but de 
leur visite et, malgré leurs dénégations et leurs pro- 
testations d'innocence, les conduisirent au dlpôt de 
sûreté du trois,èmô arrondissement. 

M. Vancostenoble se rendit aussitôt rue Destaing 
et commença une perquisition; il découvrit une 
grande quantité de décnets, de laines peignées, de 
bobines etc. qui furent saisis et transportés au poste 
jusqu'au lendemain matin. La prise était évidemment 
bonne car la maison où étaient re élées ces marchan- 
dises n'est nullement connue pour faire le commerce 
de laines. Afin de pouvoir arriver à faire entrer les 
inculpée dans la voie des aveux, M. Vancostenoble 
les mit au secret; l'un fut écroué au dépôt de la rue 
des Fossés, le second à celui de la rue des Arts, et le 
troisième à la prison de l'Hôtel de ville. 

Jeudi matin, de très-bonne heure, l'onquête fut re- 
prise ; plusieurs personnes furent entendues, princi- 
palement celles qui avaient été victimes de vols de 
laines. 

Nous savons qu'un employé d'une importante mai- 
son de Roubaix a reconnu des laines soustraites chez 
son patron ; comme cette déclaration amènera proba- 
blement l'arrestati >n d'un quatrième complice," nous 
ne pouvons donner aujourdhui le 120m de cet établis- 
sement. 

Le point le plus intéressant de l'affaire n'est que les 
bobines de laines,voléesdans la nuit de lundi à mardi, 
cher M. Delannoy Destombts, quai de Leers, ont été 
trouvées rue Destaing ; la maison intéressés les a 
reconnues. On sait que le montant de ce vol ne s'eîe- 
vait pas à moins de 1650 francs et qu'une prrne de 
400 francs avait été promise a la personne qui aurait 
fait trouver les coupables. 

Ajoutons encore que dans ïa journée de mercredi 
une perquisition a été faite dans une maison de la rue 
Miln, soupçonnée de servir de lieu de recel et que là 
aussi on a trouvé des laines et des déchets qui parais- 
sent y avoir été cachés par les mêmes individus. 

Jusqu'ici, les trois inculpes Poulain, Dujardin et 
Yancomebecke n'ont été quetrès peu interrogés, car 
l'instruction cherche d'abord à fare reconnaître par 
les propriétaires les laines saisies ; mais quel que 
puisse être le système de défense qu'ils choisiront, ils 
ne sauraient parvenir a se disculper, devant les preu- 
ves accablantes qui sont relevées contre eux. 

Un détail qu'il n'est pas inutile de rapporter : les 
trois voleurs sont des sujets très peurecommandables; 
on ne leur connaît pas de profession avouable ; on 
sait toutefois qu'ils se livraient à la fraude depuis 
longtemps déjà. 

Quant à Poulain, on le dit sous le coup d'un arrêté 
d'expulsion ; nous ne donnons ce renseignement que 
sous toutes réserves. 

Il paraîtrait que ce joli trio s'occupa11 er-c-o.-e d'une 
autre industrie : il s'attaquait dit-on, aux person- 
nes qui circulaient la nuit et les dévalisaient. Un 
d'entre eux aurait déclaré, à ce qu'on as s are, que 
c'était là ce qu'il appelait faire un Baptiste. Et il a 
expliqué ce qu'il entendait parla, c'est-à-dire voler et 
attaquer les passants. 

Voilà où en est l'affaire. La nouvelle de l'arresta- 
tion de ces individus a produit dans tout le monde 
commercial de Roubaix, une vive satisfaction et nous 
n'hésitons pas à signaler de nouveau le tact et la. 
perspicacité qu'ont déployé dans cette affaire les 
agents de sûreté Huyghe, Ca'.onne et Bs*gue. 

ÊPHÉMÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE1 
6 MARS 1860. — La Chambre consul tatiye de  aurô 

Roubaix écrit au Ministre du Commerce et des 
Travaux publics, pour lui réclamer l'achèvement 
du Canal de Roubaix, comme mesure indispen- 
sable pour atténuer le préjudice qui causera au 
département du Nord la levée des prohibitions. 
(Histoire de la Chambre consultative de Roubaix, 
p. 258). 

6 MARS 1862. — Le ministre de l'intérieur 
accorde au bureau de bienfaisance de Roubaix 
un secours de 25.000 francs destinés à aider les 
familles d'ouvriers indigents et sans travail. 
(Archives de Roubaix, Q. 1, 0>) 2). 

6 MARS 1869. — La Chambre consultative de 
Roubaix proteste contre le projet de loi d'abolition 
des livrets d'ouvriers. Cette loi nuirait aux inté- 
rêts des ouvriers autant qu'à ceux des patrons et, 
sans aucun profit pour La classe ouvrière, jette- 
rait la perturbation dans l'industrie. {Histoire de 
la Chambre consultative, p. 438). 
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Nominations dans l'enseignement communal. 
— Par décision du 4 mars courant, M. le Directeur 
départemental de l'enseignement primaire a délégué 
Mlles Bleu tut et Vandamme,à titre de stagiaires, dans 
les fonctions d'institutrices adjointes, à l'école des 
filles de 1% îue de Naple», en remplacement de Mlles 
Rogie et Golaudin. 

La conférence de samedi prochain à la société 
de géographie. — La prochaine séance de la so- 
ciété de géographie aura lieu le samedi 7 mars, à 8 
heures et demie du soir, au local de la Bourse. 

Le Comité s'est assuré le concours,pour cette con- 
férer ce, de M. Capus, qui a exploré l'Asie centrale 
et qui traitera plus particulièrement dans sa causerie 
de l'SindottKouck, situé au nord de l'Inde. 

Cette conférence qui, étant données les connais- 
sances spéciales de M. Capuo,promet d'être brillante 
sera accompagnée de projections lumineuses et les 
habitués du local de la Bourse ne manqueront pas de 
se rendre nombreux à la réunion de samedi. 

Une saisie au Minck. — Jeudi matin,  M.   l'ins- 
pecteur des denrées alimentaires a saisi, aux   halles, 
15 kilogrammes de poisson reconnu   impropre 
consommation. 

à    la 

Un acte de courage.—Jeudi matin, un cheval 
sans harnais et sans attelage parcourrait, à fond 
de train, la rue do Wasquehal, menaçant d'écraser 
les enfanta qui circulaient dans la rue. 11 était arrivé 
près de la rue de la Limite, lorsqu'un passant, M. 
Auguste Leruste, employé chez M. Emile Roussette, 
teinturier, rue de l'Epeule, se jeta résolument à la 
tête de l'animal et parvint à se cramponner aux na 
seaux. Après avoir été traîné sur un parconrs de plu 
sieurs mètres, il se rendit maître du chtval qu'il re- 
conduisit à l'écurie. 

Les dévalisenrs de cabarets. — Le quatrième 
complice des voleurs qui ont été arrêtés ces jours der- 
niers et (font la spécialité consistait à dévaliser les 
cabarets inoccupés où se trouvait le matériel des 
brasseurs, a été lui aussi, mis sous les verrous jeudi 
matin. C'est un terrassier, du nom de Louis Oofette; 
il habitait la rue Magenta. Une perquisition faite chez 
lui amena la découverte d'une grande quantité de 
plomb et de cuivre provenant des vols commis à 
l'Epeule, à Croix et au Blanc-Seau. Gofette a avoué 
avoir opéré en compagnie de Rivière et de Malfait. 

Un bateau qui sombre. — Dans la nui. de mer- 
credi à jeudi, vers une heure du matin, le bateau : 
Ne garde pas, patron Steelande, de Berchem (Belgi- 
que), stationné dans la quai du R vage, à Béthune, a 
éprouvé tout à coup une voie d'eau. Le batelier, éveil- 
lé en sursaut, donna l'alarme, les voisins accoururent; 
on se mit à pomper avec ardeur, mais ce fut en pure 
perte : le bâtiment sombra. Il contenait 125 tonnes 
de charbon provenant des mines d'Annezin et desti- 
nées à M. Petit, de Roubaix. 

Un camionneur blessé à la gare. — Un accident 
s'est produit, mercredi, à quatre heures du soir, dans, la 
cour de la grande vitesse a la gare. Un domestique,em- 
ployé chez M. Dubus-Coget, M. Edouard Herbaux, était 
monté sur un camion cù il chargeait des bulles de lai- 
nes, quand, par suite d'un faux mouvement, il perdit 
l'équilibre et tomba. On courut à son secours et on lui 
donna des soins en attendant l'arrivée de M. le docteur 
Chabert qu'on était allé chercher. Les blessures de M. 
Herbaux ne sont pas graves ei se bornent à des contu- 
sions aux jambes, à là tête et aux mains. 

Au tribunal de simple police.— Audience du jeudi 
5 mars, sous la présidence de M. Claustre. Il y avait 
énormément d'affaires au rôle, mais il ne s'est élevé 
aucuu débat intéressant. Le tribunal a condamne une 
interminable série de pochards, de voiturieis eu défaut, 
des étrange 1 ^ qui n'avaient pas fait leurs déclarations, 
des cabaretiers qui avaient tenu leur monde après 
l'heure, des batailleurs, etc. En somme, absolument 
rien qui me. te une mention spéciale. 

L'établit? ornent des bains. — On nous prie d'in- 
sérer la note - iivante : 

a Par suit, .te réparations urgentes, l'établissement 
de bains sera terme an public le lundi 9 courant. » 

Refuge de nuit. — Nuit du 4 au 5 mars. — 
Maçon, 1 ; cordonnier, 1 ; peintre an vitraux, 3 : impri- 
meur, 1 ; rattacheur, 1 ; tisserand, 1 ; Journalier, 1 ; 
employé de confection, 1. Total, 9* 

 COMMTJK1CATIONS  DIVERSES 
La société chorale La Lyre Roubaisienne offrira, 

samedi prochain 7 courant, une médaille d'argent à son 
président, M. Pierre Créteur, pour services rendus à la 
Société pondant 25 ans. 

Elle prie ses anciens membres et membres actifs de 
vouloir bien se rendre au local Estaminet Lillois, 45, 
rue du Chemin de fer. à 8 heures et demie du soir, pour 
assister à la remise de la médaille. 

Cercle polyglotte de Roubaix.— La réunion géné- 
rale du mois aura lieu ce soir vendredi, à huit heures et 
demie.   

Travaux à l'aiguille. — Leçons et eours parti- 
culiers parMn»«Verctonck, 16, rue de l'Industrie.51046 
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Réunions de commissions municipales.  — La 

commission des finances se réunira levendredi 6 cou- 
rant à 5 h. 1(2 du soir,rue de Li.le, 81, pour examiner 
les questiuus suivantes : 

.Clocher de l'église de la Croix Rouge; demande de 
subvention de la société de gymnastique du Blanc Seau; 
cimetière du blanc Seau ; cimetière de la Croix-Rouge; 
demande de remboursement de fonds versés à la caisse 
des retraites par deuxancieas agents de police. 

— La commission de la voirie se réunira le ven- 
dredi 6 courant, à 6 heures du soir, rue de Lille, 81. 
Voici l'objet de la réunion : 

Demande de M. Félix Lorthiois, rue des champs; pro- 
jet de modification du profil et de construction d'uu aque- 
duc ; rue Chapelle-Ciretta, proposition et déplacement 
dans une partie aboutissaut an boulevard (îambetta; 
demande de classement de deux rues pariicu'ières. 

de Montfort va, sous forme de question au ministre de 
la guerre, demander que l'appel des réservistes au prin- 
temps n'ait pas lieu cette année en raison des travaux 
supplémentaires nécessités par les nouvelles semailles. 

Année territoriale. — M. Martini wru°i'?fr d'in- 
fanterie en retraite, affecté comme capitaine de réserve 
au 70e régiment d'infanterie est nommé capitaine-major 
au 6e régiment territorial d'infanterie. 

boalsiSff î^lur psi le toit 
deuxième étage, .deux ont été grièvement| 

Fermeture des fourneaux économiques. — Le 
maire de la ville de Tourcoing, informe ses conci- 
toyens que les fourneaux économiques établis en cette 
ville cesseront de fonctionner après la distribution du 
samedi 14 courant. 

il les enhage à utiliser d'ici là les bons dont ils sont 
encore porteurs et rappelle aux débitants de tabac 
que tous les bons restants entre leurs mains à cette 
époque leur seront repris aux conditions d'achat, par 
les soins du comité de l'Œuvre, le murdi 17 mars, au 
local delà caisse d'épargne de Tourcoing. 

Un vol. — Un marchand de spiritueux de Tourcoing 
a déclaré à la police qu'on lui avait volé, dans le maga- 
sin qui lui sert d'entrepôt 210 litres de liqueurs diverses. 
Une enquête est ouverte. 

Une arrestation. — Mercredi, vers 9 heures du soir, 
un jeune homme paraissant accablé de fatigue et mou- 
rant de faim, venait demander un billet de logement à 
la police. Cette faveur n'étaut réservée qu'à nos natio- 
naux, le malheureux avoua, pour obtenir un abri et du 
pain, qu'il était expulsa. On consulta le livre ad hoc et 
on reconnut, en effet, qu'il était expulsé, alors qu'il n'a- 
vait que 18 ans, par arrêté ministériel du 5 février 1883 

C'est un nommé Henri Vanstenkeste, né à Harlebeke 
Belgique.  

Visite du lait. — M. Duvigneau, commissaire du 2e 
arrondissement, a vérifié, jeudi matin, le lait d'une ving- 
taine de marchands sur divers points de la ville. Nous 
avons la satisfaction d'annoncer qu'une fois déplus tout a 
été trouvé en régie. 

Courses de Lille. — La prochaine réunion des course s 
de Lille aura lieu le 30 mars courant, sur l'hippodrome 
du Bois de la Bêùle. 

Voici le prog arrime de cette journée : 
Prix des tribunes (h réclamer) : 1.590 fr. offerts par 

la Société des Courses ; 
Prix principal : 2.000 fr. offerts par le gouverne- 

ment de la République ; 
Prix du Printemps (handicap) : 2.500 fr. offerts parla 

Société des Courses. 
Steeple-Chase militaire (3e série) : 1,000 fr. offerts par 

la société des Courses. 
Pria: d'ouverture (handicap au trot attelé) ; 1,500 fr. 

offerts par la Société des Courses. 

Une arrestation. — Jeudi, à onze heures du soir, 
on a arrêté Albert Lebelle, un évadé de la prison de 
Bsthune inculpé d'une tentative de meurtre. Cet indi- 
vidu a fait la route à pied jusqu'à La Bassée et a pris 
ensuite le train de 7 h. 20 pour Lille. On l'a arrêté à son 
arrivée à la gare. „. 2     .Jâ 

Un suicide. — Le nommé D..., représentant.demeu- 
rant rue du Sec Arembault, numéro 3, s'est suicide en 
se portant plusieurs coup . de rasoir âia poitrine en for- 
me de croix et en s'ouvrant le poignet; illaisse une veuve 
et deux entants. On croit qu'il a bgi sous l'influence d'un 
accès de folie furieuse. 

L'ÉPARGNE ET L'ASSURANCE 
Lia Coopération du Commerce 

En faisant ses achats dans les maisons qui distri- 
buent les Bons-Prime d épargne et d'assurance, 
on paie meilleur marché qu'ailleurs (parce qu'on y 
fait plus d'affaires) et on participe, chaque mois, 
aux tirages delà Capitalisation, c'est-à-dire qu'on 
a chaque mois autant de chances de remboursement 
immédiat qu'on a reçu de Bons-Prime de ses di- 
vers fournisseurs. 

On peut, en outre, avec les Bons-Prime non 
appelés au remboursement immédiat : 

1° Acheter des Bons d'Epargne remboursables 
à 500 fr., ou bien des Bons du Crédit Foncier avec 
participation aux tirages dès le premier mois, 
lots de 100.000 fr., 30,000 fr., 5.000 fr., 1.000 fr. 

2° S'assurer, à un certain âge, un capital ou des 
rentes (garanties par la caisse nationale de re- 
traites). 

JV. — Le capital serait versé immédiatement 
aux enfants en cas de décès prématuré de la per- 
sonne assurée, père, mère, frère aîné, etc: 

Voici les sommes qui ont été versées en mars à 
des personnes ayant fait en février leurs achats 
dans les maisons distribuant des Bons-Prime 
d'Epargne et d'assurance : 

Part de cent francs à Mme Berte Callens, rue Du- 
flot, cliente de la maison Oudar-Florin (épiceries-pri- 
meurs), place du Trichon. 

Part de cinquante franct à M. Guy (de Lille) client 
de la maison du Petit Paris spécialité de lingerie et 
de chemiserie, Grande-Rue à Roubaix. 

Part de cinq francs à Mme Marthe, cliente de la 
maison Vilquin-Liagre (Bonneterie), Grande-Rue. 

Part de deux francs 50 à M. A: Grossier, rue de la 
Concorde, client de la librairie Alfred Reboux. 

Part de 5 francs à Mme Deoamps,rue des Arts, 
cliente de la maisonOudar-Florin (épiceries-primeurs^, 
place du Trichon. 

Part de 2 fr. 50 à Mlle Trentaaux, boulevard Gam- 
betta, cliente de la maison Couturier-Mauprivez (chaus- 
sures), Grande-Rue. 

Part de 2 fr. 50 à Mme Pieters, rue Daubenton, 
cliente de la maison Vilquin-Liagre (bonneterie), 
Grande-Rue. 

Part de 2 fr. 50 à M. J.-B. Leoointre, client de la 
librairie Alfred Reboux. 

Part de 5 francs à Mme Bauduin, rue Malcense, 
eliente de la maison Couturier-Mauprivez (chaussures) 
Grande-Rue. 

Part de 2 fr. 50 à M, Léon Bouvy, rue de l'Espé- 
rance, client de la maison Oudar-Florin (épiceries, 
primeurs), Place du Trichon. 

Part de 2 fr. 50 à Mlle Gabrielle Georgeau, Wat- 
trelos, cliente de la maison du Petit-Paris, spécialité 
dé lingerie et de chemiserie, Grande-Rue, A Rou- 
baix. 

Part de 2 fr. 50 à M. Gustave Herbaux, client de 
la librairie Alfred Reboux. 

Part do 2 fr. 50 à M. Bur, rue du Château, client 
delà maison Couturier-Mauprivez (chaussures),Grande 
Rue. 

Part de 2 fr. GO h M. Amédée Delmarle, client de 
la librairie Alfred Reboux. 

Part do 2 fr. 50 & Mlle Angèlo Boutry, Grande- 
Rue,cliente de la maison Couturier-Mauprivez, (chaus- 
sures),Grande-Rue. 

Partes 2 fr. 50 4M. Gustave Lamotte, client de 
la librairie Alfred Reboux. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Les grandes manœuvres. — Une circulaire minis- 

térielle fait connaître le programme arrêté pour les opé- 
rations dos corps d'armée. % 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, quatre corps d'armée 
du Centre et de l'Est prendront part à des manœuvres 
d'ensemble. Des instructions spéciales seront envoyées 
ultérieurement an sujet de la composition à donner aux 
quatr* corps d'armée, de la zone et do la date choisies 
pouFfen* concentration, de l'établissement des program- 
mes, etc. 

yTeuf corps d'armée, parmi lesquels le 1er ebrpS.feront 
de» manoeuvres de division, d'une durée de quinze jours, 
aller et retour compris. 

BAILLET & DUTILLEUL 
Baillet a été confronté, jeudi après-nv.di, dans le cabi- 

net de M. le juge d'instruction Legrand, avec Mme Le- 
maire, de Fouquières lez-Béthune, chez qui un vola été 
commis quelques jours avant l'assassinat du curé. 

Après avoir reconnu son voleur dans la photographie 
de Baillet, Mme Lemaire n'a pas eu un moment d'hési- 
tation à la vue de Baillet. « C'est bien lui t »' s'est-elle 
écriée. 

Dès mt i «T-nt. p'u? de doute : Baillet a volé et a 
assassiné à Fouquières. -  - 

Un grand changement s'est produit dans l'attitude de 
l'inculpé. 

Sa gaieté des premiers jours a disparu, pour faire 
place à un énervement brutal. Baillet ne répond pins 
aux questions qu'on lui pose. Autant il s'est montré com- 
municatif. autant il reste aujourd'hui renfermé en lui- 
même. Il se contente de nier d'uu mot ou d'un geste 
tout ce qu'on lui impute. 

Il passe son temps à correspondre avec Me Laguerre, 
son défenseur, et il n'est point de jour qu'il nelui écrive 
longuement pour le mettre au courant de tous les dé- 
tails de l'instruction. 

Quant à Dutilleul, il est toujours confiant dans l'ave- 
nir; il est persuadé qu'il ne marchera pas à l'échafaud. 
Les accusations très graves qui pèsent maintenant sur 
lui ne paraissent pas l'émouvoir outre mesure; il croit 
sans doute qu'on ne parviendra pas à établir les preu- 
ves de sa culpabilité dan3 le crime révélé par ses an- 
ciens compagnons de captivité à l'abbaye de Loos : un 
assassinat à coups de hache dans le département de la 
Somme ou de l'Aisne. 

Il se défend énergiquement d'avoir participé à' la moin- 
dre action violente ; il avoue, au contraire très facile- 
ment, les vols dont on l'accuse. 

C'est ainsi qu'il vient de confesser qu'il s'était intro- 
duit, le 23 juin 1890, chez le curé de Le Maisnil et qu'il 
y avait dérobé une somme de 350 fr. 

On a prétendu que Dutill&ul.avait j^rié M* D'Hoqghe, 
dn barreau, de Douai, de p^M^-'Tft ^inTWiuvvalrîlffrfiTnr 
d'assises du Nord. 

Il n'en est rien. L'associé de Baillet se désintéresse 
complètement du soin de sa défense. 

Les pnx des billets, valables du 10 mars au 0 mai, 
varient entre 253 et 967 fr. 50, d'après la distance de 
la gare de départ. 

L'émission des billet» aura lien du iO mars au 13> 
avril 

COUR D'APPEL   DE   DOUAI 
Audience du mercredi 4 mars 

Fraude. — La chambre des appels correctionnels, a 
réduit la durée de la détention dans une maison de cor- 
rection, en ce qui concerne un enfant, le. jeune Henri 
Debray de Roubaix, poursuivi pour fraude. Cette déten- 
tion cessej-a à l'âge de 16 ans. "'■ 

Litispondance. — Dans l'affaire héritiers   Jonglez, 
contre Michel frères,  M.   l'avocat-général   Taintnrier a 
conclu à la confirmation du jugement par lequel le tri* 
bunal de Tourcoing a retenu la connaissance du  litige à 
lui soumis. Le procès est maintenant en délibéré, M   I 

la fumée', a jem son énuot par la fenêtre 
tendue parues voisins, et lui-même a d 

Concerts et Spectacles 
Grand-Théâtre de Roubaix. — Charles VI. — La 

troupe d'opéra donnait, jeudi soir, à l'Hippodrome, au 
bénéfice de M. S ta m 1er, le sympathique baryton, la re- 
présentation du célèbre opéra d'Hâté vy. Nous n'entre- 
prendrons pas de détailler ici Charles VI dans ses si- 
tuations dramatiques et, surtout, patriotiques : qui ne 
connaît les malheurs, la folie du vieux roi, le dévouement 
d'Odette, les imprécations contre l'Anglais, l'apparition 
des Spectres ? Tout cela peut paraître démodé, aujour- 
d'hui que la mode a « lâché » l'opéra romantique, et que 
l'oreille s'est faite à une autre musique : il n'en est pas 
moins vrai que la partition d'If aie vy fourmille de pages 
de premier ordre. Qui saurait, par exemple; entendre 
sans émotion, au quatrième acte, le délicieux duo qui, 
prélude au sommeil du pauvre roi t 

La troupe, à certains moments, ne paraissait pas bien 
sûre d'elle-même : deci, delà. le public a relevé quelques 
défaillances qui n'ont d'ailleurs pas nui à la bonne im- 
pression d'ensemble. 

Le bénéficiaire, M. Stamler, admirablement en voix, a 
été fêté et applaudi à outrance : il a incarné d'une façon 
bien personnelle le rôle écrasant de Charles VI, et il a 
nota—ment joué avec une étonnante-vérité et une incon- 
testable puissance dramatique les scènes de folie : inu- 
tile de dire que le héros do la soirée a été fleuri et que 
les cadeaux ne lui ont pas manqué. 

Son succès a et é partage par Madame Lematte- Schweyer 
qui a brillamment interprété le rôle d'Odette. M. Pruym 
a semé ses notes claironnantes ■— trop -claironnantes 
parfois — dans le personnage du Dauphin, et il s'est 
fait applaudir à diverses reprises. Une mention à Mme 
Ber thaïe et à MM. Hourdain, Florentin et Vitaux- 

Le chœur Guerre aux tyrans 1 a obtenu son succès tra- 
ditionnel. 

Si les chœurs et l'orchestre marchent à souhait, et si 
les ballets sont parfaitement réglés, on ne peut en dise 
autant de la figuration qui reste absolument défectueuse. 
On ne peut évidemment demander dés figurants qu'ils 
soient tous des Apoilons du Belvédère, ruais on devrait 
s'efforcer de leur donner un peu dé tenue et évite» l*écueil 
du ridicule. Qu'on nous passe l'expression triviale, mais 
on ne « rigole » jamais autant .à rhippodrome de Rou- 
baix que dans les opéras où il y a un « grand cortège » 

L'autre jour, c'étaient des Romains, je crois,-en mail- 
lots indescriptibles et chausses.... de bottines à élasti- 
ques : hier soir encore, le public s'est fait du bon Sang 
dès l'apparition des hérauts du cortège : il y avait, là- 
dedans, des hallebardiers délirant, un cocasse héritier 
du trône, monté sur un noble et fier palefroi, et deux pa- 
ges. .. Aht ces deux pages... 

Serait-il cependant si difficile d'avoir une figuration 
plus soignée? 

Nos représentants au Parlement. — Dans le scru- 
tin sur l'amendement de M. Malin* tendant â porter de 
3 à 6 millions le crédit affecté au dégrèvement de l'impôt 
foncier pour les terrains en culture qui ont souffert des 
rigueurs de l'hiver, les députés du Nord et du Pas-de- 
Calais, -ont voté pour,sauf MM.Boulanger-Bernet.Dron, 
Ledieu, Moreau et Ribot, qui ont voté contre.   . 

Une grève à Fresnes. — 80 ouvriers de la compa- 
gnie anonyme de Fresnes et 50 de la verrerie de Fresnes 
MI l<llMUs]jfBWiiC':<fcr' Vatoueitusiasr <-w *>oni mis en 
grève. 

Lo dîner de la « Betterave ». — Plus nombreuse 
encore que les précédentes, la réunion de la Betterave, 
mercredi, au Grand-Véfour, à Paris, sous la présidence 
de M. Paul Dislère, conseiller d'Etat. 

Le concert qui a fait suite au dîner comptera parmi les 
plus réussis. Au programme. - des compositions do M. 
Charpentier, interprétées par M. Lauwers et par Mlles 
Vaudeville, Obin-Campion ; l'Alerte et Monsieur le 
Maire, de Pontsevrez, récités par. Mlle Mârely, dn Vau- 
deville ; des poésies de Georges Nazim et d'Ernest Laut, 
dites par les auteurs avec grand succès ; G. Amiot, du 
Théâtre-Libre -, Gogay. l'excellent tênbr, et les tours de 
cartes et l'exhibition du Musée burlesque de Raynab, 
très» habile et très, amusant. 

Nominations dans le personnel administratif. — 
Contributions indirectes.— M. Caltay, commis à Tour- 
ceing, est nommé à Reims : M. Goubet, venant. d'Eper- 
naj, est nommé commis de sous-direction à Cambrai, eu 
remplacement de M. Serandat, envoyé à Provins. 

1 Service pénitentiaire. — M. Pierre Cauvin, gardien- 
chef A la prison de Chartres,est nommé en là même qua- 
lité à-la prison de Donal.en remplacement de M.Gérard, 
nommé a la prison centrais de Fontevranlt. 
 —  »   -    ' ■ 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du jeudi 5 mars 

Présidence   de   M.   PARENTY,  vice-président 
Coups de couteau. — Delbart, ouvrier à Roubaix, 

raconte que dimancher dernier, il sortait d'un estaminet 
quand il fut rencontré par un nomméVanderstieger -qui, 
sans provocation,lui donna trois coups de couteau sur le 
derrière de la tète et un autre sur l'oreille. Un cama- 
rade qui le suivait voulut venir à son secours, mais fut 
aussi frappé. Vanuerstieger est condamné à six mois. 

Inculpation de tromperie sur le poids. — Un 
marchand de charbons de Roubaix, C..., qui exerce son 
commerce depuis une trentaine d'années, comparait pour 
la première fois devant le TriDttnal pour avoir mis en 
vente des sacs de charbon auquel il manquait le poids 
réglementaire de 41 kilogr. et avoir fait usage d'ans, ba- 
lance romaine pour ses pesées au heu d'employer la 
bascule ordinaire. C... allègue que son charbon'lui a 
été enlevé de tous ses sacs pendant qu'il était entré chez 
ses clients. Le Tribunal n'admettait pas ses explica- 
tions, lui inflige cinquante-cinq francs d'amende. 

Détournement d'objets saisis. — M. J. Morel, ne 
pouvant ne faire payer par un sieur Wery, : marchand 
de beurre, qui restait lui devoir une somme de quatre 
cents francs environ, avait fait pratiquer chez lui une 
saisie dans le mois de juin dernier. 

Wery, prenant pour prétexte un arrangement qu'il 
avait pris, avec M. J. Morel,avait cru pouvoir, sans que 
la saisie fût levée, emporter ses meubles et les vendre 
à M. Eeskout, fripier : il était ensuite parti à Mau- 
beuge. 

Condamné dernièrement par défaut à trois mois et 
vingt-cinq francs d'amende, il revien-par opposition à ce 
jugement qui est confirmé. 

Vol de pommes de terre. — Une habitante de 
Touicong, Eliee L.yon, voyait sortir du côté de la cam- 
pagne de M. Scrèpel, un jeune garçon de seize à dix- 
sept ans, portant sur l'épaule une charge de pommes de 
terre. Voulant lui faire une remontrance, elle fut mena 
par le prècoca voleur qui s'appelle Victor Demoor. Arrêté 
par le garde, il déclara avoir retiré ces pommes de terre 
sur les champs de Mme Dheinequin et des époux Le- 
croart-Phalempin. 

Acquitté du chef de coups, il est condamné pour vol, 
à deux mois. 

Bris de clôture. — Un ouvrier peintre, Louis ilaus- 
souliier qui habite Roubaix, était allé chez son ancien 
pau-on, a Saint-André, à Lille, pour lui demander du 
travail. Sur le relus de ce dernier, il brisa les vitres de 
la pot te d'un coup de poing : ce qui lui vaut, étant donné 
son état d'ivresse, un mois et cinquante fïancs d'amende. 

Toujours la fraude. — Pris sur le territoire de Rou- 
baix, Vaumarck cueille quinze jours, Dest^ebeck et Go- 
deau chacun un mois et WX) fr. 

Avis aux amateurs de grives. — Bien des chas- 
seurs et des marchands de -volailles se figurent que le 
colportage et la vente des grives peuvent solaire jusqu'au 
premier mai. Ce qui leur donne lieu de le croire c'est 
que bien souvent, grâce à une tolérance provoquée par 
des instructions de l'autorité administrative, ùa n'ont 
pas été inqi- étés. 

Cependant, il n'en est rien; uu grand marchand de co- 
mestibles de Lille vient .de se voir condamner à cin- 
quante francs d'amenue pour avoir expos* et mis eu 
vente, le 13 février, au marché Saint-Nicole* quelque» 
oordons de grives. M* Ooirreawn. 
, —  »  — "--*  

DEMANDEZ PARTOUT LE  

SAVON DES HELE PARFOIS 
Préparé par FrmRAJDLLE Alnè 

Crolxc,  prè* Roubaix. 
Savon  exquis  réunissant. fautes les qualités qui 

constituent te meilleur èt*s savons.        40600—-23333 
T* 

Vêtement» pou bommea tout tiuta et sur mesure 
Voir Maison A. FBVRIBB et'' CT»,   16-18, rue Neuve,    LILLE 

OOOPH ET rA90*rOAK*.NTlB8 
4M0-34SM 

dan* une bâche 
dâ sauter sur la 

voie poûTnë pas'deveniir S proie des flammes. L'enfant, 
quia¥ans, a eu smelezdsse fraeturée. ,L»pèro s est en- 
core utas grièvement Weàsé.D a nés lésions internes qui 
mettent séjour» en é^gsr< „_»«*♦■ 1. t*. 

Les pompiers ont,  dès leur arrivée,  eembattuie feu 
avec énergie. Ils ont travaillé pendant deux heure» en vi- 
ron  Malgré toute activité il ne reste presque rien de la 
boulangerie. Les dégâts sont considérables. 

TJn détournement de iO.OOO francs de marchan- 
1 quelque temps».un négociant de In rue 

'-'ait la disparition de diffé- de Malines, M. L.... constatait 
rentes marchandises de valeur. 

Hier» il surprit son garçon de magasin emportant un 
colis sans sdres*'.Tnterrogé.'l'o<rvrier. un nommé X.., 
Vémto<mffiaet^ft¥^«>»w»ï V^&*V* jf*. .fg* 
été remis par unuesWiOV**?V»»*»®0'f0?* ^^S 
ter chez lui; M.*I.;.\.lnbrnm-JS>wlMede M^VDeuz 
adjoints opérèrent une perquisition Çûez le garçoni de 
magasin et chez l'employé â Molenbeek, et découvrirent 
uneKrande;quantit* de nwrehssidwes TÇ&e*--jdL mon* 

urnement» s'élève à dix filile franco tant' 

pat mettre la sus* 00 les ehsCs «S les arrêter. 
Six jours après, 'en  condamnant l'action M  

msnt engagée par la société secrets,   rarchevôune 
Caehel était endroit de  dire dans son mander 
« L'entreprise n'a pas été soutenue par le courage 
nat, n'êtes-voua pas honteux ouedes bandes de prai 
centaines d'hommes, ayant de tous côtés attaque des 
postes de police, aient été presque repeuseées et mises 
en fuite par des poigdées de « policemen» eomi 
six à douze hommes t  C'est  après  cet échec   â   rat 
aux armes que le ^eniamsme recourut £ Yr' 

T 
■ 

, 

f&uxc&U   ta. pàau,  du. 
* vUiX+c et 3«iv maxtxm- ùm% 

rCûy&e U Crtm* furum. 

•* 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
Fédération colombophile rouboMietmm. — Diman- 

che prochain, 8 mars, le matriculage des pigeons se fera 
an sièges des sociétés suivantes ; • 

De 7 a 8 heures, société des Jeunes Amateurs; de 8 â 
9 heures, société des Deux Couteaux Blancs. Impasse 
Nabuehodonosor; de 9 â 10 heures.sociétè des Nouveaux 
Amateurs, rue St-Amand; de 10 â 11 heures, société de 
la Femelle Jaune, rue Pierre-de-Reubaix; de 11 â midi, 
société des Francs du Pile. Estaminet du Palais; 4e midi 
â uns heure, société Messager Français, ang'a des rues | 

Les amateurs fédérés et non fédérés sont priés de 1 
rendre aux heures indiquées ci-dessus. La Commission 

les 

A la Chambre. — Séance du 5 mars: — M. Thi- 
baut a demandé plusieurs lignes destinées à relier le ré- 
seau de l'Etat â celui du Nord-Belge. ' 

M. Jamme a insisté sur les travaux â effectuer afin 
d'éviter les inondations de la Meuse. 

M. De Neef a critiqué la composition du. Conseil sapé- 
rieur de l'industrie . et insisté pour l'établissement de 
droits compensateurs. . 

M. de Trooz a fait en détail le procès au mode d'élec- 
tion du Conseil supérieur du travail. - 

M. Hardi s'est occupé des laboratoires a pour l'étude 
dér accidents du grisou et a proposé uu crédit de 10,000 
francs.      «j «... 

La princesse Henriette. — On reçoit de Menton de 
bonnes nouvelles de la santé de la : princesse Henriette. 
La convalescence de la jeune princesse touche â sa fin. 

La conférence de Bruxelles. —L'Agence Ha vas 
nous communique un télégramme de Washington, daté 
due mars, portant qne lé Sénat des Etats-Unis a décidé, 
à une forts majorité, de rejeter la convention de Bruxel- 
les, relative à la suppreenon des traites d'esclaves, 

Une lettre de M. Caraot â Léepold II. — Le Roi a 
reçu une lettre du président de la R publique française 
en réponse à la notification du décès de S. A. R. le 
prince Baudouin. 

Les provocations. — iLé Peuple annonce qu'à la 
demande du parquet de Charleroi, une instruction est 
commencé* a Bruxelles, afin d'ftterroger les orateurs 
socialistes qui ont pris la parole à un meeting donné 
dernièrement à Câraièrea. Ces orateurs auraient excité 
â là révolte parmi les soldats. 

Les grèves dans le Centre. — Hainé-Samt-Pïerré, 
5 mars. — Le chômage continue aux -laminoirs de Bau- 
me. M. Thoumsin, directeur,a déclaré aux ouvriers qu'il 
était formellement décidé â maintenir la diminution des 
salaires, en ajoutant qu'une grève d'un mois ne pouvait 
être d'aucun préjudice pou»- la Société," puisque actuelle- 
ment les laminoirs sont forcée de travailler en perte. 

A la Greyère, même situation.- M Pièeatfca. été plus 
catégorique encore que M. Thoumsin. lia répondu â 
une délégation d'ou,v.ôara.qu'il, était prêt.& ferme* ses 
usines si le personnel voulait chercher de l'ouvrage 
dans les antres établissements.     .- .-  :       . S    3 

Il y a environ 800 grévistes dans le bassin du centre. 
H est certain que la situation de l'industrie des fers 

laminés est de plus en plus précaire et lés 'grèves rie 
causeront aucun préjudice relatif aux Sociétés,tandis que 
la misère des ouvriers métallurgistaa augmente de jour 
en jour. 

Dn violent incendie â Bruxelles. — Deux blessés 
— Un violent incendie s'est  déclare" pendant la nuit de 
mercredi â jeudi, vers 1 heure du matin, chez M. De- 
jehet, boulanger,  ohanssée d Alsembergr 51, â- Saint- 
Gilles 

CONVOIS FUNEBRES 4 OBITS 
L« «mil sr aamnaissamm de la   tamUle  WIDKAUX-LE- 

COUTB ni, par oubli, n'anralent mmuo fc Into» <U faire- 
pwt ûD SëSm <U Palmyr» WiDKAOX, déoédie â Wasanehal, 
le B m ira 18M, a l'âge 4e 10 " mois, sont prie» de  considérer le 
S ré sent avit «atout on tenant ilen M d* oiori vouloir «slSSStr 

là Me»«« d'Ange qui aura lien le samedi t eourant, à 8 i» 
rea, en l'église de Wasquehal. — L'aaaembiée a la maison 
mortuaire, estaminet du Molinel (routa de Tourcoing), * 7 heu- 
res. •'   "" 

Les amis et connaissances de la famille VORHtJX-AGAGHB 
qu , par oubli, n'auraient pas reen da lettre de ESSSSÉJSSB du 
décès de Dame Anne-Marie AGACHE, décedée * Boubai», le 4 
mars 1Ç91, S 'âge de 67 ans, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eg.iss, sont priés de considérer le pré- 
sent avis comme en tenait lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels,  qui  auront lieu le «asaedi 7 cou 

-   i Roubaix. rant, «  9 heures. Ii3, en.  l'eg ise  Notre-Dame, 
Les Vigil-s seront chantées le vendredis, a S heures.   — L'as- 

a la maison mortuaire, A B 1b 1x4, me du Chemin de semblée 
Fer, 48, 

Les amis et connaissances de la famille RICHABD-BENACX 
qui, par oubU, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
décès de Gustave RICHARD, décède A Roubaix, le 6 mars 1891, 
svia connue   **TI      imurt un si .as-oxau. vouloir rasararar   aux 
Oonvoi et Salut Solennels, qui auront lieu, le dimanch s 8 eou- 
rant, A 4 heures, en reglisè Saint-Martin, & Roubaix. — L'as- 
semblée S la maison mortuaire, rue du Vieil-Abreuvoir, M. 

Les amis et connaissances ce la  saille Val?HOTJWAKRT 
qui,. par   'Ubli, n auraient pas reçu de lettre de taire-part du 
déeès de Monsieur Bruno VAN H.OUWAEBT, déoedé A Rou- 
baix, le 3 mars 1891, dans sa soixante-deuziéme année, 
administré des. Sacrement», de .notre mère la Satetè-Kgase, 
son* prié» de «onsidérer la'prisa—) avis oomme es tenant 
lieu et de bien vouloir assister ans Couvai et. Saint Solennels, 
qui auront Heu le samedi l courant, à S heures lj2, en l'église 
du Sacré-Cœur, 4 Roubaix.— Rassemblée à la maison mor- 
tuaire, sentier de la BasWaïaaure, 65. '■ 
' Ler amis et connaissances de Is famille PTLLsVPAYKLLE 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de ûûre-part <iu 
dises de Dame Ambrolsine-Virginie PAYHLLE, veuve de M. 
easimir-Fr&yçois-jQsepb PILL.K, marchand corroyeur, décédée 
a Roubaix, le6 mars lssl, a l'a e de 71 ans, administrée des Sa- 
crements de notre mère ls 8t»-Eslise, sont priea.de consi- 
dérer le pressât: avis somme eu tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Salut Solennel, qui auront lieu le diman- 
che 8 courant, à 4 heures, en l'église Saint-Martin, A Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue du Curoir, 49, A 
8 heures l\'l. 

Les  amis et   connaissances de la   famille LAPIE-DEPRKZ 
2ui, par oubU, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 

ècès de Monsieur Désiré LAPIS, décédé A Roubaix, le 6 mars 
1891, dans sa 47» année, administré du Sacrement de l'Bxtrême- 
OncUon, Sont priés de considérer le présent avis somme .en 
tenant lieu, et de bUn vouloir assister aux Convoi et Salut 
solennels, qui auront lieu le dimanche 8 courant, A 4 heures, en 
l'église du Sacré-Cœur, A Roubaix. — L'assemblée A la mai- 
son mortuaire, boulevard de. Strasbourg, 2» 

Chemins de fer de Paris & Lyon 
et à la Méditerranée 

SEMAINE  SAINTE  A   ROME 
*■■%*■ 

Billets d'aller et retour fle Paris à Rose 
(Yiâ Kmt-CBnls) îaisMes pestant 38 \wti 

1rs classa ; * 5© «r.■■—- â* 48© fr. 

■ft-i 
rHETÔlKE/ÀtfiïpUR LE JOUR 

8   TWrA-.TtS   1867 
. SOLLKVfcJ4*ii\T DES FENIANTS 
lia apparurent ce jour là pour la première fois dans 

l'histoire; ce n'est pas que' leur nom fût alors tout a 
fait inconnu, mais il n'apprenait pas gràtuftdiose même 
& ceux qui savaient queu'asftoeiation de fraternité feniane 
s'appelait ainsi. sa l'honneur de Feaius, roi de Phénicie, 
l'ancêtre légendaire de ces trois nations qui peuplèrent 
primitivement l'Irlande^ La vérité est qu'elle s était créée y 
peu d'années auparavant par les Irlandais d'Amérique 
qui avaient pris part à la lutte du Nord contre le Sud 
pendant la guerre de sécession, et en vue d'arracher uar 
ta fores l'Irlaade àla-domication anglaise. Sur la terre 
américaine elle ne cacha ni sun but ni ses dsctrines, qui 
étaient, avecraffranehissemeat.de l'Irlande, le partage 
des terres, rétablissement delà République, r 

Des souscriptions furent ouvertes aux Etats-Unis, les 
dollars y affinaient, un ■ conseil-chef-central » fut instir 
tué; et de nombreux agents franchirent l'océan pour 
vaair porter U pr^ajxanriajfSU Irlande où des milliers 
d'hommes se lièrent par le diable serment d'être prêts 
à toute heure au combat et de favoriser de tous leurs 
efforts le succès de la République feniane.  .... 

L'oppression anglaise avait, il 'aut As reconnaître, pré- 
paré à l'insurrection le terrain ;la tptps favorable : la 
naine contre l'Angleterre était séculaire en Irlaade.et les 
promue*» de liber» envoyées, par deé frères qui venaient 
deiprandia |iart tt fàcrauameot de l'esclavage aux Etats 
Unis, étaient dénature i séduire bien.dés-esprits; mais 
les doctrines politiques et sociales du Çenianisme répon- 
daient mal aux traditions d'une population qui,â travers 
ses malheurs, n'avait jamais cesse d'être catholique et 

**• 3y"??m81I>.- -ft.a J6Pondn a. -royaliste, et l'opposition du clergé des campagnes.d'abord 
assez molie.devenait plus ferme et plus impérieuse à me- 
sure qu'elle s'affirmait davantage ;   d'un autre côté, les 
chefs demeurés en Amérique à l'abri du danger s'étaient 
divisés et s'accusaient ré.ciproquement,pendant qne leurs 

ents subalternes étaient  traqués  et pris par les An- 
sis.   -- il ■ .■ ■ i      ,...  ,     . :j__. 
Le soulèvement n'eu éclata pas moins au jour marqué, 

et le 6 mars, sur une surface d'environ 70 lieues de long 
et 25de large, une quarantaine,4fi,postes de police furent 
subitejjuent attaqués et trpis   ou quatre rassemblfinieaU 
MAI icliiAro ni oo   <i^   fAitmÀwanf •    m.iic    !..    t^n + nt-i rro    /l'irioiiwpAA. 

Billets délivrés du Ib M 24 mara 1891 inclusive- 
ment-. à la gare de Paris P. L. M.; flans les bu- 
reaux-succursales de laCeatpagnie : rueSttitti-Lazare, 
88; rue-des Petites Eenriss<Ali rue de R«mbutea%Tt- fo- 
rue du Louvre, 44 ; rue de Rennes, 45 ; rue Saint- 
Martin, 252 ; place de la Répnbliqne, 8; rue Saiato- 
Anue, 6, et nie Molière, 7; rue Etienne Marcel, IS, 
et dans les diverses agences de voyages. 

Ils sent valables pour tous les trains (express et 
rapides compris). 

Les tésseéstaja ir^-i-~- J-r-.--* -TVT ^■■slsspii 
ces de luxe (coup és-lits,fauleu ils, lits-sale as, sleepiag- 
cars) ainsi que dans le train de luxe c Calais-Rome » 
qui part chaque semaine de Paris-Nord à minuit 15 
•ans la unit du lundi au mardi, ssoyemraat le supplé- 
ment dû par les voyageurs porteur» de billets de 1rs 
classe A plein tarif. 

Les voyageurs peuvent, soit à l'aller à Rente, soit 
au retour de Rome; effectuer le trajet de Pise-Floreace- 
Pise on bien celui de Pise-Flerence-Empoli-Sîenae- 
Mentepescali. Ils peuvent, en sutre, su procurer, à 
Resme, des billets d'aller et retour dent la validité 
durera tant que celle de leur billet c Paria-Rome ne 
sera pas expirée : 

Au prix as 41 fr; 95 en 1 '• classe et de 29 fr; 40 en 
2» classe, pour Naples : 

An prix de 45 fr. en ire classe et de 31 fr. 50 en2* 
classe, peur Naples-Pompéï ou vallée de Poaapéï. 

Les voyageurs ont droit au transport gratuit de 30 
kilogrammes de bagages sur le parcours français. Il 
n'est accordé aucune franchise sur le parcours italien. 

On trouve des prospectus détaillés a la gars de Paris 
et dans les bureaux-succursales et agences indiques 
ci-dessus, 25849d 

Les maladise qui dominent eu cette saisonaont 
celles des voies respiratoires. Elles se manifestent gé- 
néralement par la toux, qui irrite les bronches et 
qu'il faut s'efforcer de calmer tout d'abord. Ce résul- 
tat s'estientjfacilement avec les capsules Guyet. Lo 
traitement consiste à prendre deux capsules A chaque 
repas dans un peu de potage : le rhume ou la bron- 
chite ae tardent pas a s'amender, les progrès du mal 
sont enrayés) et les complications conjurés. La santé 
se trouve ainsi rétablie, grâce à uu médicament peu 
coûteux dont l'authenticité se reconnaît à ce que cha- 
que capsule blanche parte la signature Ouyot. 25850d 

A. frOUTRY, ENTREP 
*«* del 

ROUBAIX 

TBiVIUX l'I'liLHH & PARTICOLIBttS 

PAVAGES. Salles t Graràrs 
VOIES    PERRÉI 

jflVQJLEImQrr & TOMASSEMBR 

COCVER-niRE 
Zinguerie & Plomberie 

considérables »e formèrent, mais la tentative d'insurrec- 
tion échoua piteusement, la déroute précéda le combat, 
(sauf quelques postes de 4 on 5 hommes qui furent enle- 
vés, tout le reste résista avec succès, et on peut se de- 
mander si la rebellieu était réelle ou imaginaire, a voir 
la rapidité   avec laquelle  les insurges   se   dissipèrent 
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ADRESSES COMMERCIALES 
de  Ronbaf x-Tourcolug; 

KIRCIRil. LUftltll   GBAfluLItll If  uIVIRl 
Le « JOOB.MAI. DS ROCBATX » publie régulièrement, dan» sa 

grande et dans sa petite édition, les adresses ses principaux 
fournisseurs   d'ajrt&ues 4» mercerie, lingerie, chapellerie, etc. S 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des g'àftgs. ~ 
Paul HONOKJB., rus des Fabricants. 98. 

m 

TERME 

Faire matricule leurs pigeons les dimanches. 
— Par arrêté préfectoral du27 février 1891, la création 

d'une société particulière colombophile a été a*ftoi*s»e à | 
Roubaix. me Voltaire. Cette Société est dénommé La 
Bonne Meunière. 

m » ' 
Excursion s\ prix r^sintlt _ 

Le chemin de fer du Nord met * la disposition dos 
voyagtmw do réseau des billets aller et'rétôun à, prix 
réduit a âévilla, S l'occasion des cérémonie* veaurieu- 
sea de 1» semaine sainte, des prooeasiona, daM foire» 

*** 
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